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RÉSUMÉ 
Des essais réalisés dans les lagunes saumâtres de Côte-d’Ivoire avec I’espèce d’eau douce, Oreochromis ni1ot.ic.q 
et les espèces lagunaires autochtones, Sarotherodon melanotheron ef Tilapia guineensis, ont montré qu’une aqua- 
culture commerciale de ces espèces n’èfaif pas envisageable compte fenu de leurs médiocres performances zoo- 
fechniques. Pour tenter de développer l’élevage des filapias dans ce type de milieu, un programme expérimental a èfè 
mis en place afin de sélectionner, parmi un certain nombre d’espèces allochfones du genre Oreochromis ef d’hybrides 
obtenus par croisement enfre ces especes, un fifapia dont le faux de suroie ef la croissance en eau saumâtre soient 
satisfaisants. Les essais ont éfé réalisés en eau de lagune jusqu’à une salinité de 15 %o, qui correspond à la salinifé 
maximale des zones lagunaires propices à l’aquaculfure. L’espèce 0. aureus ef les hybrides 0. nilotic.us x 0. aureus 
et 0. mossambicus x 0. niloticus se sont distingués significafivemenf des autres groupes testés par leurs meilleures 
performances. L’analyse comparative de ces performances, compléfée par la prise en compte des avunfages respectifs 
de ceffe espèce ef de ces deux hybrides sur le plan zootechnique, conduit à refenir préfèrenfiellemenf 0. aureus pour des 
essais ultérieurs en vraie grandeur. Les résulfafs de cette expérimentation sont discutés par rapport aux données de la 
bibliographie sur la tolérance à la salinifé et la croissance des différentes espèces ef des différents hybrides testés. 
MOTS CLÉS : Côt,e-d’ivoire - Lagwle - Tolérance à la salinitk - Oreochromis - Aquaculture. 
ABSTRACT 
BRACKISH WATER CULTURE OF DIFFERENT SPECIES AND HYBRIDS OF OREOCHROMIS: 
EXPERI~~ENT~ IN THE ÉBRIÉ L.41200~ (CôTi+D’IvoInE) AND LITERATURE REVIEW 
For a decade, Côte-d’Ivoire has underfaken fhe promofion of ifs large lagoons by developing aquaculfure in 
general and fhe culture of filapia in parficular. Presenfly, only fhe feaslbclify of Oreochromis niloticus culfure in 
fresh wafer has been demonsfrafed. Since only a very small area of fhe lagoon nefwork is fresh wafer, any significanf 
increasl in filapia production depends on fheir culture in brackish wafer under safisfacfory fechnical and economic 
(1) CTFTjCirad, 45 bis, avenue de la Belle-Gabrielle, 94736 Nogent-sur-Marne cedex (France). 
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conditions. Neither 0. nilotirus nor the ln~oon species. Sarotherodon melanotheron and Tilapia guineensis, are 
suitable for culture under these conditions. An experimental program zvas set up to Select a tilapia ujith high surzrival 
rute and fust growth in brackish waier. This program involzred the species 0. aureus, 0. mossambic.us, 0. urolepis 
hornorum, and fhe hybrids 0. nilot,icus x 0. aureus, 0. mossambicus x 0. niloticus, 0. niloticus x 0. u. hor- 
norum and 0. rnossambicus x 0. u. hornorum. The triais were held in lagoon z&@ivith a salinity of up to 15 ppt., 
the ma.cimum value recorded for the zones suitable for aqzzaculture in the lagoon. These triais allozved the selection of 
onp species, 0. aureus, and fzvo hybrids 0. nilot.icus x 0. aureus and 0. mossambicus x 0. niloticus zvith survival 
rates significantlg higher than those of the other groups tested. The comparison of the performances and respective 
adnantages of these fhree groups resulted in choosing 0. aureus in preference to the hyhrids for brackish water culture. 
The rrsulis of the present studly are disczzssed in relation to salinity tolerance and gromth data from fhe liferatzzre. 
KEY WOHDS : C:%e-d’ivoire - Coastal lagoons - Salinity tolerance - Oreochromis - Aquaculture. 
INTRODU(ZTIC)N 
Le t.ntal des captures par la pêche art.isanale dans 
les lagunes ivoiriennes est tombé de 20000 tonnes en 
1975 a l?OOO tonnes en 1986. Pour la seule lagune 
Ébrié qui approvisionne l’agglomération abidjanaise 
(fig. l), la régression a été du même ordre puisque les 
captures ont. c.huté de 9500 t.onnes en 1975 à 
5000 tonnes PI~ 1986 (Projet pi1ot.e de développe- 
ment de l’aquaeulture lagunaire, 1987). 
Pour limiter ce déficit. maint.enir le tissu écono- 
mique et. social sur le pourtour lagunaire et valoriser 
les 1500 km” de lagune dont elle dispose, la (Xe- 
d’lvoirr cherche, depuis quelques années, à promou- 
voir l’aquaculture et notamment l’élevage des tila- 
pias en lagune Ébrié. Le marché local offre en effet 
des dlbouchés importants pour ces poissons qui sont 
unanimement appréciés quelle que soit. leur origine, 
lagunaire ou continentale. Leur prix de vent.e, qui se 
situe à mi-chemin entre celui du poisson de mer et- 
celui d’espèces lagunaires nobles, telles que Chrysich- 
thys sp. ou Polynemzzs sp. (Projet pilote de dévelop- 
pement de I’aquaculture lagunaire, 1987), permet a 
priori de rentabiliser correct.ement leur élevage. 
Mais le développement, de l’aquaculture lagunaire 
des tilapias s’est jusqu’à présent. trouvé limité par 
l’absence d’espèces performant,es en eau saumâtre, 
qu’il s’agisse d’espéws dulcicoles ou lagunaires. Oreo- 
rhromis niloticus, espèce d’eau douce à croissance 
rapide, ordinairement, employée en pisciculture 
contirrent.ale en Côte-d’Ivoire, connaît en effet. en 
milieu saumàt.re, m&me oligohalin, de graves pro- 
blemes pathologiques qui provoquent, d’important,es 
mortalités et interdisent son utilisation (MAGNET et 
K~~JASSI, 1979; MAGNET, 1980). Quant aux espèces 
lagunaires aut-ochtones, Sarotherodon melanotheron et 
Tz’lapia guineensis, leur croissance et. leur aptitude à 
valoriser les aliments artificiels sont trop médiocres 
pour sat.isfaire aux critères de rentabilit6 d’un éle- 
vage commercial de type intensif (DOLJDET et, 
LEGENDRE, 1986: LEGENDRE, 1986; LEGENDRE et 
al., 1990). 
Un programme de testage comparatif d’espèces et 
d’hybrides du genre Oreochromis a donc Bté mis en 
place pour tenter de sélectionner un tilapia pour 
l’aquac.ult.ure dans ce type de milieu. Le taux de sur- 
vie a été retenu comme premier witere de sélec.tion, 
la croissance journalière et l’indice de consommation 
de l’aliment comme cri’&res de sélection annexes, car 
l’élevage intensif en rages flot,tantes ou en enclos 
constitue le système de production usuellement 
développé en lagune. 
Les essais se sont. déroulés en lagune Ébrié sur les 
stations d’Anna et de Jacqueville du Projet pilot,e de 
développement de l’aquaculture lagunaire (Direction 
des pèches) (fig. 2). Les espèces ont, &té choisies en 
fonct.ion des stocks existant sur le centre piscicole de 
l’Idessa (Institut. des savanes, Bouaké) et de leur 
apt.itude rec.onnue à tolérer la saliniG de milieux 
saumâtres ou marins. Il s’agit de : 0. aureus (CHER- 
VINSKI, 1966; CHERVINSKI et YASHOUV, 1971; 
PAYNE et COLLINSON, 1983; AL-AMOUDI, 1987), 
0. mossambicus (GLUCKSMAN ei al., 1976; WHIT- 
FIELD et BLABER, 1979; FOSKETT et al., 1981; 
FORTES, 1987) et 0. urolepis hornorum (BARDACH et 
al., 1972; PHILIPPART et. RUWET, 1982; PAYNE, 
1983; QTICKNEY, 1986). Certains hybrides issus de 
croisements entre ces espèc.es ont, également, été tes- 
tés. Ce sont (espèce $J X espèce 6) : 0. niloti- 
tus x 0. u. hornorum, 0. niloticus X 0. aureus, 
0. mossambicus X 0. 11. hornorzzm et 0. mossambi- 
tus x 0. niloticus. Sauf 0. niloficzzs x 0. u. horno- 
rum, ces hybrides sont réputés pour leur tolérance à 
la salinité (LIAO et. CHANG, 1983; WATANABE et al., 
1985; AL-AMOLIDI, 1987; WATANARE et al., 1988). 
Par ailleurs, except.é l’hybridat,ion entre 0. mossam- 
bicus et 0. niloticus, ces croisements donnent,des des- 
cendances à forte proportion de màles (WOHLFARTH 
ei al., 1983), ce qui préser1t.e un intdrét sur la plan 
zootechnique puisque la croissance des mâles est. 
généralement très supérieure à celle des femelles. 
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FIG. 1. - Situation géographique de la lagune Ébri& et de ses diverticules Aghien et Pot.ou. 
Geographic situation of the Ébrié lagoon and ifs offshoots Aghien and Potou. 
MATÉRIELS ET MÉTHODES 
Compte tenu des caractéristiques morphologiques 
et hydrologiques de la lagune Ébrié, la physic.o- 
chimie des eaux, et en part.iculier la salinité, présente 
une grande variabilit,é spatiale et temporelle 
(DURAND et CHANTRAINE, 1982) (fig. 2). 
Le secteur centré autour d’Abidjan et du canal 
portuaire de Vridi et le secteur situé à l’est d’Abidjan 
sont, de type estuarien. On les considère comme 
impropres à l’installation d’exploitations aquacoles 
pour deux raisons principales : a) pollution domes- 
tique et industrielle de l’agglomération abidjanaise, 
b) affluence de végétaux flott,ants (Eichornia cras- 
sipes, Pistia stratiotes et. Salvinia molesta; GUIRAL, 
1991) en période de crues de la Comoë. 
Si on except.e la lagune Aghien, dont le caracthre 
continental a constitué pendant longtemps une par- 
ticularité (1) qui rendait, possible l’élevage de 0. nilo- 
ficus, les zones propices au développement de l’aqua- 
culture sont situées à l’ouest d’Abidjan. Ce sont des 
zones relativement st,ables, car les apports d’eau 
douce y sont très réduits (rivières chtières) et l’in- 
fluence marine t,rès amortie. Les eaux y sont oligo- 
halines à mésohalines avec une salinité maximale de 
15 %o. 
Les essais ont donc étk conduits dans des condi- 
tions de salinité analogues à celles caractkrisant ces 
zones. 
Les souches conservées au centre piscicole de 
l’Idessa, et utilisées pour produire les lots expérimen- 
taux, avaient les origines suivantes : 
(1) Cett.e lagune est redevenue saumàtre après la réouverture en 1987 du grau de Grand Bassam, ancien exut.oire nat.urel de la 
Corno avant le percement du canal portuaire de Vridi en 1950 (ALBARET et, ~OUTIN, 1989). 
Reo. Hydrohiol. lrop. 24 (4) : 335-347 (1991). 
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Flc,. 2. - Variations annuelles de salinitk sur quelques stations représentatives des diffkrents secteurs de la lagune Ébri8 (d’aprés 
comoé 
P* 
Grau de 
Grand Bassam 
D&AND et CHAN&UNE,~~%~). 
.Annual variafions in çalinify from seoeral representatioe sfations of fhe Ebrié lagoon (from DURAND and CHANTRAINE, 1982). 
Tihange (Belgique) pour 0. aureus (souche origi- 
naire d’IsraP1) ; 
Maputo (Mozambique) pour 0. mossambicus ; 
Auburn (USA) pour 0. II. honorum (souche pro- 
bablement; originaire de Zanzibar) ; 
Bouaké pour 0. niloticus (souche obtenue au 
cent,re piscicole de l’Idessa, en croisant un stock 
originaire du Nil et un stock originaire de la 
Volta). Cett.e souche déjà ut.ilisée lors de pré&- 
dwts essais d’élevage en lagune Ébrié (MAGNET 
t4 KOUASSI, 1979; MAGNET, 1980) a servi de 
témoin pour cett.e expérimentat,ion. 
Les alevins produits sur le centre piscicole de 
l’Idessa, puis transf6rés à la station d’Anna, &aient 
gardés en eau douce pendant trois semaines environ. 
Les poissons étaient. alors sexés pour ne conserver 
que les mâles, de manière à éviter des reproductions 
au cours des essais et de pouvoir comparer la crois- 
sance de 1ot.s dr meme sex-rat.io. Les poissons étaient 
ensuit-e adaptés progressivement à l’eau de lagune, 
sur une période d’environ 15 jours, avant d’être 
dénombrés, pesés et. répartis dans les structures 
experimentales, ou bien avant d’être transférés sur la 
st.ation de Jacqueville où l’on procédait, quelques 
jours après aux mèmes opérations. 
Une série d’essais préliminaires de courte durée 
(numérotés Ia, Ib et Ic) a d’abord été réalisée pour 
comparer simult.anément les taux de survie des 
espèces et des hybrides au cours d’une période de 
montée de salinité jusqu’à 15 %o. Seul 0. mossambi- 
CLES X 0. niloticus ne fut pas testé au cours de ces 
essais, le centre piscicole de l’Idessa ne produisant 
pas cet hybride au moment où ils furent mis en 
place. En fonction des résultats obtenus à l’issue de 
cette série expérimentale, un essai de longue dur& 
(numéroté II) a été réalisé par la suite pour comparer 
les croissances et les taux de survie de 0. aureus et de 
0. niloticus x 0. aureus. Enfin, un essai complémen- 
taire (numéroté III) a été effectué pour tester 
comparativement. 0. aureus et 0. mossambi- 
tus x 0. niloticus. Les essais Ia, Ib, Ic et. III se sont 
déroulés sur la station d’Anna et. l’essai II sur la sta- 
tion de Jacqueville. 
Au cours de ces essais, les lots ont été testés sépa- 
rément pour évit,er des comportements d’agressivité 
entre espèces ou hybrides. Des c.ages immergées en 
lagune ont été ut.ilisées pour l’essai Ia et des bassins 
alimentés en eau de lagune par pompage pour les 
autres essais. Dans les bassins, le débit d’eau était 
réglé de manière à assurer un renouvellement, tout,es 
HEP. lf9drobicd. trop. 24 (4) : :j35-347 (1991). 
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FIG. 3. - Variations de la salinité de l’eau de lagune au cours des essais. 
Evolution of salinity during the experiments. 
les 4 à 5 heures environ. Les données concernant la 
physico-chimie de l’eau, les caractéristiques des lots 
et le nombre de répétitions effeckuées dans chaque 
essai sont exposés dans le tableau 1. Les variations 
de sa1init.é de l’eau de lagune en fonction du temps 
sont représentées dans la figure 3. 
Faute de pouvoir contrôler la qualité de l’aliment 
produit localement en début d’expérimentation, et. 
notamment les taux d’aflatoxines, les poissons ont 
été nourris avec un aliment pour truite au cours des 
essais préliminaires. Cet aliment, importk d’Europe, 
dosait 40 y0 de prot,éines. La ration quotidienne, 
arbitrairement fixée à 4 o/. du poids vif, était réajus- 
tée tous les 15 jours à l’occasion du dénombrement 
et de la pesée de contrôle. 
Par contre, dans les essais II et III, les poissons 
ont été nourris avec un aliment local titrant 30 o/. de 
protéines (dont un tders apporté par la farine de pois- 
son), 6 o/. de matières grasses, 8 o/. de cellulose et 
7 yo de matières minérales. Des granulés de 2 mm 
ont été utilisés pour le nourrissage jusqu’à 100 g, 
puis des granulés de 4 mm au-delà de 100 g. La 
ration journalière correspondait. approximativement 
à 4 o/. du poids vif pour des poissons d’un poids 
moyen individuel de 40 g, pour diminuer progressi- 
vement à 2 o/. du poids vif pour un poids moyen de 
100 g, à 1,5 yo pour 150 g puis à 1 yo au-delà de 
200 g. La ration était réajustée tous les mois à l’oc- 
casion du dénombrement et de la pesée de contrôle 
afin, qu’à survie identique, tous les lots recoivent la 
même quantité de nourriture. 
ANALYSE STATISTIQUE 
Étant donné l’absence de répétition pour 
0. u. hornorum et 0. niloficus x 0. u. hornorum, les 
résultats de l’essai Ic ont été analysés par un test de 
Khi-deux sur les effectifs et comparés par le calcul 
de l’écart, réduit. Pour les autres essais, les résultats 
ont été interprétés en effectuant, une analyse de 
variante, puis un t.est, de Newman et. Keuls pour les 
comparaisons multiples de moyennes ou un t,est t de 
Student pour les comparaisons de deux moyennes. 
Pour ces comparaisons, un seuil de signification de 
5 7; a été retenu. Les données sur les taux de survie 
ont été traitées après t.ransformation des pourcen- 
tages en arc sinus, les effect.ifs initiaux étant les 
mêmes ou très voisins. Dans l’essai III, les poids 
moyens finaux et les croissances individuelles jour- 
nalières ont été comparés au moyen d’une analyse de 
covariance, afin de tenir compt,e des différences exis- 
tant entre les poids moyens initiaux. 
Rl?SULTATS 
Essais Ia, Ib et Ic (tableau II) 
Dans les trois essais, les taux de survie des espèces 
et des hybrides diffèrent de manière haut.ement 
significative (P < 0,Ol). Dans l’essai Ia, le taux de 
survie de 0. aureus est statistiquement identique à 
Rea. Hydrobiol. trop. 24 (4) : X35-317 (1991). 
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TABLEAU 1 
Données expérimentales 
Abrbviations ut.iliséw : 0.a. pour 0. aureus ; 0.m. pour 0. mossambicus ; 0.n. pour 0. niloticus ; 0.u.k pour 0. urolepis hornorum ; et 
de méme pour les hybrides, par exemple 0.n. x 0.a. pour 0. niloticus x 0. aureus. 
Experimental data 
.1bbrevialions used : 0.a. for 0. aureus; 0.m. for 0. mossambicus; 0.n. for 0. niloticus; 0.u.h. for 0. urolepis hornorum; and fhe 
same for fhe hybrids, for example 0.n. x 0.a. for 0. niloticus x 0. aureus. 
Numéro de l’essai 
Espéce ou hybride testé 
T la lb IC 
0.a. 
0.m. 
0.n. 
0.n.x 0.a. 
0.m.x 0.u.h. 
0.m. 
0.n. 
0.u.h. 
0.n.x 0.a. 
0.m.x 0.u.h. 
0.n.x. 0.u.h. 
Caract&istiques physico-chimiques 
de l’eau de lagune : 
- salinité (%.J 
- temperature moyenne (“C) 
- taux minimum de saturation 
en oxyghne (?A) 
-PH 
4615 
27à2Q 
60 
7,3 il 7,8 
Structure de testage cage (3 m5) bassin (13 mS) bassin (40 ms: 
Caractéristiques de mise en charge : 
- effectif initial par cage ou bassin 100 100 300 
- poids moyen initial (g) 40à60 40à60 40à60 
Durbe de l’essai (jours) 45 
Nombre de t%p&ition par espke 
ou hybride test& 4 2 2 (*) 
II 
0.a. 
0.n. 
0.n.x 0.a. 
5à6 Oà 
28 à 30,5 27 à 30,5 
80 
6,4 à 6,Q 
70 
7,l à 7,8 
lassin (13 mJ] bassin (13 m5 
106 
30à35 
153 
Ill 
0.a. 
0.m.x 0.n. 
80àQO 
135à 170 
142 
3 
: 
(‘) Sauf pour 0.~. hornorum et 0. niloticus x O.U. hornorum pour lesquels il n’y a pas eu de répétition dans cet essai 
(‘) Emept for 0.~. hornorum and 0. niloticus x 0.~. hornorum for which there usas no replicafe in fhis tria1 
TABLEAU II 
Taux de survie, exprimés en pourcentage, des espitces et hybrides de Oreorhromis au cours des essais Ia, Ib et Ic. Dans un mème 
essai, les moyennes portant la même lettre en indice ne diffèrent pas significat,ivement (P > 0,05). 
Abréviations utilisées : voir t.ableau 1 
Survival ratrs of thra species and hybrids of Oreochromis in experimenfs la, Ib and Ic. Means wifhin each ezperiment having the same letter 
are nof significantly differenf (P > 0,OS). 
Abbreviations used : see table 1 
Numéro 
de 
l’essai 0.a. 
la 96’ 
lb - 
Ic - 
0.n.x 0.a. 
QiM 
98’ 
QP 
0.m.x 0.u.h. 
91’b 
85b 
846 
Espke ou hybride 
0.m. 0.u.h. 
a6b 
a5b 8ob 
74” 77” 
0.n.xO.u.h. 0.n. 
5F 
Bob 67c 
780 !w 
R~U. Hydrobiol. trop. 24 (4) : 335-347 (19.91). 
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celui de 0. niloticus X 0. aureus et à celui de 0. mos- 
sambicus x 0. u. hornorum, les taux de survie de ces 
deux hybrides ne différant pas significativement de 
celui de 0. mossambicus. Par c.ontre, dans les essais 
Ib et Ic où 0. aureus n’était. pas testé, l’hybride 
0. niloticus X 0. aureus a un taux de survie supé- 
rieur à c,elui des autres espèces ou hybrides, dont 
0. mossambicus x 0. u. hornorum. Le taux de survie 
de 0. mossambicus X 0. u. hornorum ne différe de 
celui de 0. mossambicus, de 0. u. hornorum et 
de 0. niloticus X 0. u. hornorum que dans l’essai Ic,. 
Dans ces trois essais, on constate que le t,aux de sur- 
vie de 0. niloticus est, de manière systématique, très 
sensiblement inférieur à celui des autres espèces ou 
hybrides test,és. 
Essais II et m (tableaux III et IV) 
Dans l’essai II, le taux de survie de 0. niloticus est, 
inférieur à celui de 0. aureus et à celui de 0. niloti- 
tus X 0. aureus (P < 0,05). Par contre, l’écart entre 
les taux de survie de 0. aureus et de 0. niloti- 
tus X 0. aureus n’est, pas significatif. Ces résultats 
confirment donc ceux des essais préliminaires. On 
remarque, par ailleurs, que les croissances et les 
indices de consommation (quantité d’aliment distri- 
bué 1 gain de poids) sont identiques pour l’hybride et 
0. aureus, la comparaison avec 0. niloticus n’étant 
pas possible pour ces deux paramètres. En effet,, 
malgré le réajustement mensuel des rations, les 
quantAés totales d’aliment, diskibué par poisson se 
sont avérées finalement, trop dissemblables pour les 
TABLEAU III 
Taux de survie, croissances individuelles journalières et indices 
de consommation dans l’essai II. Sur une même ligne, les 
moyennes portant la méme lettre en indice ne sont pas signifi- 
cativement différentes (P > 0,05). 
Abréviations utilisées : voir tableau 1 
Survival raies, average daily growfhs and food : gain ratios of fhe 
groups fesfed in experimenf II. Means in each row having fhe 
same Ieffer are nof significanfly differenf (P > 0,05). 
Abbreviations used : see fable I 
) Espèce ou hybride 1 0.a. 1 0.n.x 0.a. 1 0.n. 1 
Survie (%) 
Poids moyen initial (g) 
Poids moyen final (g) 
Croissance individuelle 
journalike (g.jouF) 
Indice de consommation 
85’ 
3cr 
269’ 
1,56’ 
1,32 
77’ 
35’ 
279’ 
1,5P 1,69 
1,36’ 1,61 
55b 
34’ 
293 
TABLEAU IV 
Taux de survie, croissances individuelles journalières et, indices 
de consommation dans l’essai III. Sur une meme ligne, les 
moyennes portant. la mème lettre en indice ne sont. pas signifi- 
cativement différentes (P > 0,05). 
Abréviations utilisées : voir tableau 1 
Survival rafes, average daily growfhs and food : gain rafios of fhe 
groups fesfed in experimenf III. Means in each row having fhe 
same leffer are nof significanfly differenf (P > 0.05). 
Abbreviafions used : see fable 1 
Espèceouhybride 
Survie (%) 
Poids moyen initial (g) 
Poids moyen final (g) 
Croissance individuelle 
journali&re (g.joW) 
Indice de consommation 
lots de 0. niloticus et. pour les autres lots, ceci en 
raison principalement, d’une t,rbs grande irrégularité 
dans les mortalit.és de 0. niloticus. 
Dans l’essai III, les taux de survie de 0. aureus et, 
de 0. mossambicus X 0. niloticus ne diffèrent pas 
significativement.. Par contre, les croissances et les 
indices de consommat.ion sont. différentas avec, à 
chaque fois, une bien meilleure performance de 
0. aureus. 
DISCUSSION 
Taux de survie 
Compte tenu des résulta& obtenus, on peut classer 
les espèces et les hybrides testés en trois groupes, en 
fonction de leur tolérance au milieu lagunaire sau- 
mât,re, dans la limite d’une salinité maximale de 
15 !?&CI. Le groupe le plus tolérant est constitné par 
0. aureus, 0. niloticus X 0. aureus et 0. mossambi- 
eus X 0. niloticus, et le groupe le moins tolérant par 
une seule espèc.e, 0. niloticus. Les espèces 0. mossam- 
bicus et 0. u. hornorum et, les hybrides 0. mossambi- 
tus x 0. hornorum et 0. niloficus X 0. u. hornorum 
forment un groupe de tolérance intermédiaire. 
Concernant le premier groupe, les résultats de 
cet.te expérimentation sont. globalement, conformes 
aux données de la bibliographie. CHERVINSKI (1966) 
et CHERVINSKI et. YASHOUV (1971) soulignent., par 
exemple, les bonnes performances de 0. aureus en 
milieu salé. AL-AMOUDI (1987) considère même que 
l’adaptation rapide de 0. aureus à l’eau de mer et sa 
Heu. Hydrobiol. trop. 24 (4) : 335-347 (1991). 
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survie H un transfert direct d’eau douce en eau à 
25 %O de salinité en font une espèc.e intéressante pour 
I’aquaculture marine. Cette appréciat.ion doit, c,epen- 
dant i?t-re modulke, car les essais de grossissement en 
eau de mer effectués avec 0. uureus par CHERVINSKI 
et. ZORN (1974) et. par HOPKINS et al. (1988) donnent, 
des taux de survie voisins de 55 oh qui prouvent 
qu’en élevage, cett.e espèce supporte mal une salinité 
aussi élevée que celle de l’eau de mer. Chez l’hybride 
rouge de Taïwan, issu originellement d’un croise- 
ment ent-re 0. mossambicus et 0. niloficus, LIAO et 
CHANG (1983) obtiennent des t.aux de survie sem- 
blables en eau douce, en eau saumàtre à 17 % et en 
eau de mer, la sensibilité des poissons aux manipula- 
tions fit, aux attaques par des crustacks parasites 
ktant. tout.efois plus grande en eau de mer. Si les tra- 
vaux de WATANABE et al. (1985) confirment, égale- 
ment chez l’hybride Fl 0. mossambicus X 0. nilofi- 
tus une excellente tolkrance à la salinité, ils 
mont-rent aussi, d’après le t.emps moyen de survie 
mesuré après transfert direct d’eau douce en eau de 
mer, que la capacité d’adaptation de cet hybride à la 
salinité est. supérieure à celle de 0. aureus, ce que ne 
reflètent pas les résultats de l’essai III, soit à cause 
d’une salinité plus faible, soit. pour d’autres raisons 
yui sont discut,ées plus loin. Les observations 
~>AL-AMOUDI (1987). indiquant pour 0. nilofi- 
tus X 0. aureus un temps d’acclimatation à l’eau de 
mer plus proche de celui de 0. niloficus (8 jours) que 
cle celui de 0. aureus (4 jours), semblent également 
ètre PI~ contradiction avec les résulta& de la présente 
étude. Toutefois, d’après c.e même aut.eur, le trans- 
fert direct en eau à 21 %O de salinité induit une aug- 
mentation de la pression osmotique plasmatique plus 
importante chez 0. niloficus que chez 0. nilofi- 
tus X 0. aureus, ce qui Gmoigne de potentialit,és 
d’adaptat.ion à la salinité plus fort.es chez l’hybride 
que c:hez 0. niloficus. 
Les expérimentations en laboratoire de WATA- 
NABE ef al. (1985), évoquées précédemment, et les 
observations de PAYNE et COLLINSON (1983) sur les 
t,ilapias du de1t.a du Nil montrent d’ailleurs que 
0. niloficus est. indubitablement. une des espèces les 
moins tolérantes à la salinité;. PAYNE et COLLINSON 
(1983) estiment notamment que des salinités de 5 à 
7 %O constituent une limite supérieure à la survie de 
cette espèce en milieu naturel. On retrouve dans nos 
résultats à la fois cette moindre tolérance de 0. nilo- 
ficus, comparativement à d’autres espèces ou à 
d’aut.res hybrides, mais aussi ces difficultés d’accli- 
matation à des milieux m&ue faiblement. salés, si on 
en juge par le taux de survie de 55 o/. relevé au cours 
de l’essai II dans lequel la saliniti: n’excédait pas 
6 %o. C:e taux de survie, très moyen, ainsi que les 
signes de sept.ickmie nécro-hémorragique que nous 
aGons pu constater sur les poissons, concordent. avec 
R~U. Hydrohid. frop. 24 (4) : 3~5-517 (1~1). 
les observations de MAGNET et KOUASSI (1979) et de 
MAGNET (1980), faites en lagune Ébrié, et avec celles 
relevées dans des élevages de 0. niloficus en eau sau- 
màtre par MORISSENS et al. (1986) et. FORTES (1987), 
respec.tivement dans des enclos en lagune au Bénin 
et dans des étangs aux Philippines. Ces septicémies 
sont associées systématiquement à la bactérie Aero- 
monas hydrophyla, dont nous avons pu mont,rer par 
ailleurs le faible pouvoir Pat#hogène vis-à-vis de pois- 
sons sains, tout au moins pour la souche de A. hydro- 
phyla isolée (DOUDET, résultats non publiés). Ceci 
exclut. que les infections à il. hydrophyla puissent 
êt.re la cause primitive des mortalités comme cela 
avait tout- d’abord été supposé (MAGNET, 1980) et 
suggère, au contraire, que ce germe se développe de 
manière opport,uniste sur des poissons affaiblis en 
raison de leurs difficultés d’acclimation au milieu 
lagunaire. 
Si pour 0. niloficus et le groupe constitué par 
0. aureus, 0. niloficus X 0. aureus et 0. mossambi- 
tus X 0. niloficus, nos résultats coïncident bien avec 
les donnees de la bibliographie, il n’en est, pas de 
mkne pour les espèces et les hybrides classés comme 
moyennement tolérants à l’eau saumàtre par cett,e 
expérimentat.ion, en particulier 0. mossambicus. 
De nombreux travaux sur la physiologie de l’adap- 
tation de cette espèce à la salmlté témoignent. en 
effet. de son euryhalinité (POTTS ef al., 1967; ASSE~LI 
et HANKE, 1979; FOSKETT et al., 1981 ; JURSS ef al., 
1984), ce qu’attestent aussi des études effectuées en 
milieu naturel et la Prat#ique de son élevage en eau 
saumâtre. Ainsi WHITFIELD et BLABER (1979) 
indiquent que 0. mossambicus est capable dè suppor- 
ter les salinités de 0 à 120 %O des lagunes du sud-est 
de l’Afrique, d’où elle est originaire, et GLUCKSSIAN 
et al. (1976) et LOBEL (1980) signalent. la colonisation 
de biotopes saumâtres et marins par cette espèce à la 
suite de son inkoduction dans des eaux douc.es. En 
aquawlture, elle est couramment utilisée dans des 
étangs saumàtres aux Philippines, soit en mono- 
culture, soit en polycult.ure en association avec Cha- 
nos chanos ou certains prédateurs marins (FORTES, 
1987). 
L’espke 0. u. hornorum est également donnée 
comme euryhaline par BARDACH et al. (1972) et PHI- 
LIPPART et. RUWET (1982). Il semble toutefois que la 
distribution de cet,te espèce en fonction de la salinité 
dans son milieu naturel d’origine n’ait pas été préci- 
sément étudiée (PA~NE, 1983). On manque égale- 
ment d’information en ce qui concerne les capacités 
d’adaptation à la salinité des hybrides 0. nilofi- 
tus X 0. u. hornorum et 0. mossambicus X 0.~. hor- 
norum. Néanmoins, pour l’hybride rouge de Floride, 
issu d’un croisement entre 0. mossambicus et 
0. u. hornorum, WATANABE et al. (1988) ont obtenu 
des survies au moins aussi bonnes en eau de mer 
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qu’en eau douce. Si une hypothése explicative de ce 
résultat. est I’euryhalinité de 0. mossambicus, il est 
clair que 0. u. hornorutn confère aussi à ses hybrides 
une certaine tolérance à l’eau saum&tre comme en 
témoignent les résultats obt,enus avec 0. niloti- 
tus X 0. u. hornorum au cours des essais Ib et IG (on 
remarquera d’ailleurs que, en règle générale, le taux 
de survie des hybrides issus de croisements avec 
0. niloiicus est plus proche de celui de l’espèce paren- 
t,ale tolérante à la salinité que de c.elui de 0. niloti- 
tus; tabl. II et III). 
Les contradictions trouvées entre les données 
bibliographiques et nos propres résultats peuvent 
avoir de mult,iples explications. On peut penser, par 
exemple, qu’en élevage où la salinité constitue un 
facteur de stress parmi d’autres, l’expérimentation 
fournit des réponses différent.es de celles qu’on 
obtient en étudiant le comport,ement des espèces en 
milieu naturel. On peut, également s’attendre à cer- 
taines divergences lorsque les comparaisons sont 
faites avec des expériences de laboratoire, où la sali- 
nité est- la seule variable étudiée. On sait,, en effet., 
que certains facteurs environnementaux, en parti- 
culier la température, font varier l’adaptabilité à la 
salinité. Ainsi, WHITFIELD et BLABER (1976) ont 
montré que la tolérance à la salinité de Tilapia ren- 
dalli est maximale entre 20 et 28 OC et selon WATA- 
NABE et al. (1985), 0. niloticus et, 0. aureus s’adaptent 
mieux à la salinité ent.re 19 et 24 OC qu’enke 24 et 
31 OC. La composition ionique du milieu ext,erne 
pourrait être un autre fact.eur modulateur de l’accli- 
matation à la salinité. En effet., d’après PORA (1960 
et 1969), la présence des espèces dans les milieux sau- 
màtres ne serait pas seulement fonct,ion de leur capa- 
cité à supporter une certaine pression osmotique 
externe, déterminée par la salinité t,otale, mais serait 
aussi liée aux rapports ioniques prévalant dans ces 
milieux. Ceci pourrait expliquer que, tout.es condi- 
tions égales par ailleurs, les résultats obtenus en eau 
de mer diluée ne soient pas obligatoirement. répé- 
tables aux eaux, saumâtres, mélanges d’eau océa- 
nique et d’eau continentale de composition ionique 
variée. Il est également, possible que les conditions de 
préadaptation en eau douce, et notamment la 
composition ionique de celle-ci, puissent jouer un 
rôle déterminant sur l’acclimatation lors du transfert 
en eau salée. Ainsi, les travaux d’Avm.LA et al. 
(1987), réalisés sur Oncorhynchus mykiss, ont montré 
qu’en eau douce la teneur en calcium avait, une 
influence sur 1’abondanc.e et la forme des cellules à 
chlorure de l’épithelium branchial. Ceci suggère que 
les modifications struct,urales de l’épithelium bran- 
chial après kansfert en eau de mer, en particulier 
l’apparition de cellules à chlorure interlamellaires 
puis leur réorganisation, pourraient se faire plus ou 
R~U. Hydrobiol. trop. 24 (4) : 335-347 (1991). 
moins facilement, suivant la morphologie initiale 
acquise par cet épithelium en eau douce. 
Mais des facteurs génétiques ou biotiques peuvent 
aussi faire varier l’adaptabilité d’une espèce à la sali- 
nité. PORA (1960) et KIENER (1978) ont montré, res- 
pectivement chez Leander syuilla et Aphianus fascia- 
fus, qu’il existait de nombreuses populations 
inféodées à des biotopes caractérisés par des salinités 
(des compositions ioniques) différentes. KIENER 
(1978) utilise d’ailleurs, pour désigner ces popula- 
tions, les termes de (trace écologique)) ou de ((race 
physiologique )) empruntés à ANCONA (1962) et Mur~s 
(1967). L’existence d’une telle variabilité génétique 
intraspécifique concernant la tolérance à la salinité 
et pouvant expliquer des variations dans les résul- 
tats en fonction de la provenance géographique des 
lots ut,ilisés, n’a pas encore été démontrée chez les 
tilapias. Cette hypothèse a simplement été évoquée 
par CHERVINSKI (1982) à propos des données contra- 
dictoires relevées dans la littérature sur la salinité 
maximale à laquelle se reproduit 0. mossambicus. 
Par contre, l’influence de facteurs biot.iques, et préci- 
sément du poids c.orporel, sur l’adaptation à la sali- 
nité, établie notamment. chez les truites (BIE~F et. 
HARACHE, 1982), a ét.é mise en évidence chez les tila- 
pias par WATANABE et al. (1985) et par PERSCHBA- 
CHER et Mc GEACHIN (1988). 
Croissance 
À notre c.onnaissance, aucune étude n’a eu pour 
objectif de tester simultanément les croissances 
de 0. mossambicus X 0. niloticus, 0. niloiicus x 0. 
aureus et 0. aureus en eau saumâtre, ce qui ne per- 
met pas d’établir directement. un parallèle avec les 
résultats de cette expérimentation. On trouve cepen- 
dant dans la litt,érature, d’une part, certaines infor- 
mations sur leurs croissances respectives en eau 
douce et en eau salée, et, d’autre part, des résultats 
d’expérimentations faites en eau douc.e pour test.er 
les performances de 0. niloticus X 0. aureus vis-à-vis 
de celles de 0. niloticus et de 0. aureus. 
Concernant les comparaisons eau douce-eau salée, 
CHERVINSKI et YASHOUV (1971), par exemple, consi- 
dèrent que la croissance de 0. aureus est équivalente 
en eau douce et en eau de mer. Chez l’hybride rouge 
0. mossambicus X 0. niloticus, L140 et, CHANG (1983) 
observent qu’en élevage mixte la croissance est plus 
rapide en eau saumâtre à 17 %O et en eau de mer 
qu’en eau douce, ce qu’ils expliquent par une inhibi- 
tion des comportements reproducteurs aux fortes 
salinités. D’après les résultats de l’essai II, on peut 
également constater que la croissance reste très cor- 
recte pour 0. niloticus en dépit- d’un taux de survie 
331 T. DOUDET 
très médiocre (tabl. III). Selon ces observations, on 
pourrait donc penser que la croissance ne se trouve 
pas modifiée par la salinité. En fait, d’après PAYNE 
(1983) et. PAYNE et al. (1988), le taux d’accroissement 
en poids vif ne serait pas un bon critère d’évaluat,ion 
de la croissance en eau salée, car la rétention d’eau 
par le poisson aurait t,endance à augmenter avec la 
salinité. Ils conseillent. donc d’utiliser le t,aux d’ac- 
croissement en poids sec, et montrent qu’en trans- 
fkrant. des lots de poissons dans des eaux à diffé- 
rentes salinités, ce taux se maintient, voire augmente 
jusqu’à un cert.ain seuil de salinit,é pour diminuer 
ensuite. Ce seuil, variable suivant les espèces et les 
hybrides, est. de 6 ?& pour 0. niloficus X 0. aureus. 
En w qui concerne les comparaisons entre 
hybrides et espéces parentales, certains résultats ont 
parfois été cités pour témoigner de l’existence d’un 
effet. de vigueur chez les hybrides interspécifiques de 
tilapias (AVAULT et SHELL, 1968; PRUGININ, 1968), 
bien qu’on considère généralement que la c.roissance 
des hybrides interspécifiques est intermédiaire entre 
celles des espèces parentales ou au mieux égale à 
celle de l’espèce parentale la plus performante (CHE- 
VASSU~, 1983). D’après PRUGININ et al. (1975), des 
conditions d’élevage différentes (notamment la den- 
sit.b), et des effets de bassin ou surtout d’étang 
(lorsque les tes& sont conduits dans des structures 
séparées) pourraient être à l’origine de confusions 
dans l’int.erprétation de ces résultats. Il est probable 
que la proportion généralement plus importante de 
mâles dans les populations hybrides que dans les 
populations issues de croisements intraspécifiques 
soit. aussi à l’origine de certaines erreurs, dans la 
mesure où le taux de croissance des mâles et celui des 
femelles ne sont pas différenciés. En comparant des 
populations mâles en eau douce, PRUGININ ef al. 
(1975) mont.rent. d’ailleurs que la croissance de l’hy- 
bride 0. niloficus X 0. aureus est semblable à celle 
de ses deux espèces parentales. Apparemment, ceci 
reste vrai en eau saumât.re pour 0. nilofi- 
tus x 0. aureus et 0. aureus, tout au moins dans les 
conditions de la présente expérimentation. On peut, 
remarquer également qu’en appliquant. un traite- 
ment, identique pour ce qui conc.erne les rations ali- 
mentaires, on obtient des indices de consommation 
très semblables avec cet hybride et avec c.ette espèce. 
CONCLUSION 
Cette expérimentation à caractère zootechnique 
offre l’intérêt de fournir des informat.ions immé- 
diates sur les possibilités d’ut*ilisation des différentes 
espkces et des différents hybrides pour l’aquaculture 
en milieu lagunaire saumâtre. Elle conduit finale- 
ment à faire un choix ent,re 0. aureus, 0. nilofi- 
Heu. Hydrohinf. trop. 24 (4) : 565-347 (1991). 
tus X 0. aureus et 0. mossambicus X 0. niloficus, 
dont les taux de survie sont comparables et supé- 
rieurs à ceux des autres espèces ou hybrides test.és. 
L’hybride 0. tnossambicus X 0. niloficus peut être 
facilement éliminé de ce choix, compt,e t,enu de sa 
moins bonne croissance et de sa moins bonne capa- 
cité à valoriser les aliments. En outre, comme l’hy- 
bride 0. mossambicus X 0. u. hornorum, il hérite de 
la couleur sombre de 0. mossambicus qui peut le dis- 
créditer sur le plan commercial. Par ailleurs, les croi- 
sements entre 0. mossambicus et 0. niloficus, réalisés 
sur le centre piscicole de l’Idessa, donnent des des- 
cendances au sex-ratio voisin de 1 : 1, ce qui ne 
confère aucun inté& particulier à cette hybridation. 
Il en est de même pour l’hybride 0. nilofi- 
tus X 0. aureus, pour lequel on t,rouve entre 55 et 
98 y0 de mâles dans les populations produites sur le 
centre piscicole de l’Idessa (cont.re 100 O,$ invariable- 
ment dans les hybridations entre 0. mossambicus et, 
0. u. hornorum ou entre 0. niloficus et 0. u. horno- 
rum). Une telle variabilité, également rapportée par 
PRUGININ et al. (1975) et par WOHLFARTH ef al. 
(1983), a souvent, été expliquée par une absence de 
pureté génétique chez les souches parentales, due à 
des recroisements non contrôlés entre hybrides et 
parents, notamment lorsque les stocks sont conser- 
vés en étangs. Mais MAJUblDAR et Mc ANDREW 
(1983), en croisant des souches du lac Manzalla 
(Égypte) considérées comme génét,iquement pures 
(PAYNE et COLLINSON, 1983), ont aussi obtenu entre 
65 et 85 o/. de mâles dans les populations hybrides. 
Pour PRUGININ et al. (1975), ce pourcentage varierait 
de manière individuelle en fonction des géniteurs 
femelles de 0. niloficus utilisés. 
Quoi qu’il en soit., la production d’hybrides 0. nilo- 
ficus x 0. aureus exige une gestion des stocks paren- 
t.aux en st.ation d’alevinage beaucoup plus rigoureuse 
que dans le cas d’une product.ion monospécifique de 
0. aureus. C’est pourquoi, à égalité des perfor- 
mances, l’utilisation de 0. aureus paraît recomman- 
dable, car elle reste compatible avec le niveau de 
développement de l’aquaçulture artisanale en Côt,e- 
d’ivoire. Tout.efois, avant d’envisager un programme 
de développement. de c.ette espèce, il rest,e à évaluer 
la faisabilité bio-technique et economique de son éle- 
vage dans le cadre d’expérimentations en vraie gran- 
deur. 
La présente étude pourrait également etre pour- 
suivie en testant d’autres tilapias ayant prouvé ail- 
leurs leur bonne tolérance à la salinité et montré des 
performances satisfaisantes en eau saumâtre ou en 
eau de mer, comme certains hybrides rouges (LIAO et 
CHANG, 1983 ; WATANABE ef al., 1988) ou Oreochromis 
spilurus (AL-AHMAD et al., 1988; CRUZ et al., 1990). 
Toutefois, outre les risques écologiques et. patholo- 
giques liés à l’importation de nouvelles espèces ou de 
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nouveaux hybrides, ces résultats ne seraient pas for- mettre en évidence des différences entre les espèces 
cément reproductibles car, comme nous l’avons vu, et les hybrides, en ce qui concerne leur capacité à 
de nombreux facteurs peuvent influer sur l’acclima- osmoréguler, et expliquer évent.uellement les résul- 
tation des poissons à un milieu saumâtre. Il semble tats obtenus en lagune. Réalisé avec les mêmes 
plus ut.ile dans un premier temps de c.ompléter cette souches, ce travail pourrait concerner tout, d’abord 
étude par un travail de laboratoire sur la physiologie 0. aureus et 0. niloiicus, compt,e tenu de leurs taux 
de l’adaptation aux salinités modérées. Ceci pourrait de survie très dissemblables en milieu lagunaire. 
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